
 

 

 

 

 

 

 

« En automne, la vigne vierge rougit face aux 

arbres qui se dénudent. » 

 

Le chagrin des vivants : Anna HOPE 

Durant les cinq premiers jours de novembre 1920, l'Angleterre 

attend l'arrivée du Soldat inconnu, rapatrié depuis la France. Alors que le pays 

est en deuil et que tant d'hommes ont disparu, cette cérémonie d'hommage est 

bien plus qu'un simple symbole, elle recueille la peine d'une nation entière. À 

Londres, trois femmes vont vivre ces journées à leur manière. Evelyn, dont le 

fiancé a été tué et qui travaille au bureau des pensions de l'armée ; Ada, qui ne 

cesse d'apercevoir son fils pourtant tombé au front ; et Hettie, qui accompagne 

tous les soirs d'anciens soldats sur la piste du Hammer-smith Palais pour six 

pence la danse. Dans une ville peuplée d'hommes incapables de retrouver leur 

place au sein d'une société qui ne les comprend pas, rongés par les horreurs 

vécues, souvent mutiques, ces femmes cherchent l'équilibre entre la mémoire 

et la vie. Et lorsque les langues se délient, les coeurs s'apaisent.  
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Dans les angles morts : Elisabeth Brundage

En rentrant chez lui un vendredi après-midi de 

tempête de neige, après une journée à l'université privée de Chosen où il 

enseigne l'histoire de l'art, George Clare trouve sa femme assassinée, et leur fille 

de trois ans seule dans sa chambre ? depuis combien de temps ? Huit mois plus 

tôt, il avait fait emménager sa famille dans cette petite ville étriquée et 

appauvrie (mais récemment repérée par de riches New-yorkais à la recherche 

d'un havre bucolique) où ils avaient pu acheter pour une bouchée de pain la 

ferme des Hale, une ancienne exploitation laitière. George est le premier 

suspect, la question de sa culpabilité résonnant dans une histoire pleine de 

secrets personnels et professionnels. Mais Dans les angles morts est aussi 

l'histoire des trois frères Hale, qui se retrouvent mêlés à ce mystère, en premier 

lieu parce que les Clare occupent la maison de leur enfance, celle qu'ils ont dû 

quitter après le suicide de leurs parents. Le voile impitoyable de la mort est 

omniprésent ; un crime en cache d'autres, et vingt années s'écoulent avant 

qu'une justice implacable soit rendue. Portrait riche et complexe d'un 

psychopathe, d'un mariage aussi, ce roman étudie dans le détail les diverses 

cicatrices qui entachent des familles très différentes, et jusqu'à une 

communauté tout entière.  

Les Oubliés du Dimanche : Valérie Perrin

Justine, vingt et un ans, vit chez ses grands-parents avec son 

cousin Jules depuis la mort de leurs parents respectifs dans un accident. Justine 

est aide-soignante aux Hortensias, une maison de retraite, et aime par-dessus 

tout les personnes âgées. Notamment Hélène, centenaire, qui a toujours rêvé 

d'apprendre à lire. Les deux femmes se lient d’amitié, s'écoutent, se révèlent 

l'une à l'autre. Grâce à la résidente, Justine va peu à peu affronter les secrets de 

sa propre histoire. Un jour, un mystérieux « corbeau » sème le trouble dans la 

maison de retraite et fait une terrible révélation. À la fois drôle et mélancolique, 

un roman d'amours passées, présentes, inavouées, éblouissantes.  



 

La maison au bord de la nuit : Catherine BANNER

 
1875. Amedeo, enfant trouvé, grandit dans un orphelinat de Florence sous la 

protection du Dr Esposito. Devenu médecin à son tour, il s'installe à 

Castellamare, une petite île bordée au nord par les lumières de Syracuse et, au 

sud, par la mer à perte de vue. Amedeo gagne très vite la confiance des habitants 

grâce à la finesse de ses diagnostics et à ses bons soins. Il entame une liaison 

avec Carmela, la femme du comte de l'île et maire du village. La Première Guerre 

mondiale éclate, Amedeo part se battre. À son retour en 1919, Amedeo décide 

d'acheter l'une des plus vieilles maisons de l'île, réputée maudite... et d'épouser 

Pina, la veuve de l'instituteur. Quelques mois plus tard, il met au monde deux 

enfants : celui de sa femme et... celui de Carmela. Ce scandale lui coûte sa 

réputation, le métier qu'il aimait tant et marquera à jamais son destin ainsi que 

celui de sa descendance.  

L’HIVER DU MONDE : Ken Follett  

Entre 1933 et 1949, des salles de bal de Buffalo aux chambres du Parlement 

anglais, de la bataille de Normandie au terrible Blitz, L'Hiver du monde entraîne 

le lecteur dans le tourbillon de la Seconde Guerre mondiale. Dans La Chute des 

géants, cinq familles – américaine, russe, allemande, anglaise et galloise – se sont 

croisées, aimées et déchirées au rythme de la Première Guerre mondiale et de 

la Révolution russe. À l'aube des grands bouleversements politiques, sociaux et 

économiques de la seconde moitié du XXe siècle, ce sont désormais leurs enfants 

qui ont rendez-vous avec l'Histoire. Pouvant se lire indépendamment du premier 

tome, L'Hiver du monde raconte la vie de ces êtres au destin enchevêtré pour 

qui l'accession au pouvoir du IIIe Reich et les grands drames de la Seconde 

Guerre Mondiale changeront le cours de leur vie pour le meilleur comme pour 

le pire.  Carla von Ulrich, née à Berlin d'un père allemand et d'une mère anglaise, 

va subir de plein fouet les affres du nazisme jusqu'à ce que, décidée à reprendre  

 



sa vie en main, elle entre en résistance... Les frères américains Woody et Chuck 

Dewar, chacun portant un lourd secret, empruntent deux voies différentes au 

moment de l'entrée en guerre des États-Unis, l'un s'engageant dans la politique 

à Washington, l'autre combattant dans la jungle des îles du Pacifique... Lloyd 

Williams, brillant étudiant et très engagé politiquement, à l'instar de ses parents, 

se porte volontaire pour combattre les fascistes durant la guerre civile 

espagnole, au prix de certains de ses idéaux... Daisy Peshkov, belle et ambitieuse 

jeune fille, s'éprend du mauvais garçon, le suffisant et lâche Boy Fitzherbert, 

avant de prendre conscience que le véritable amour n'est ni intéressé ni 

prévisible... Quant à Volodya, le cousin de Daisy, espion pour les renseignements 

russes, il va peu à peu remettre en question les agissements de son 

gouvernement au point que ses actes affecteront non seulement cette guerre, 

mais également la Guerre froide à venir. 

 

Je sais pas : Barbara Abel  C'est le grand jour de la sortie en 

forêt de l'école maternelle des Pinsons. La météo clémente et l'enthousiasme 

des éducateurs comme des enfants donnent à cette journée un avant-goût de 

vacances. Tout se déroule pour le mieux jusqu'au moment du retour, quand une 

enfant manque à l'appel. C'est Emma, cinq ans, une des élèves de la toute jeune 

institutrice Mylène Gilmont. C’est l’affolement général. Tandis que deux 

enseignantes ramènent le groupe d'enfants au car, les autres partent aussitôt à 

sa recherche. Mylène prend une direction différente, s'aventurant donc seule 

dans la forêt. Au bout d'une demi-heure, les forces de l'ordre sont alertées. Un 

impressionnant dispositif est mis en place et l'équipe du capitaine Dupuis se 

déploie dans la forêt avec une redoutable efficacité. Et puis Emma réapparaît. Le 

soulagement de ses parents arrivés sur place, Camille et Patrick, est à la hauteur 

de l'angoisse qu'ils ont éprouvée. Visiblement, il y a eu plus de peur que de mal 

pour la petite… 

  



 

L’équilibre du funambule : Céline Knidler :  

Ornicar Garthauser est couvreur de 

métier et passe sa vie sur les toits de Paris. Elle explore les profondeurs de la ville 

et cache un mystérieux secret. 

Un jour, Ornicar tombe par accident dans les souterrains de la capitale et sa vie 

entière s’écroule. Helle a une solution pour l’aider mais il faudra qu’il accepte 

d'accompagner la jeune exploratrice dans les coulisses du Paris nocturne. Des 

sommets de l’Opéra Garnier à la crypte du Panthéon, du Louvre en passant par 

les catacombes, l'homme des hauteurs et l'exploratrice de l'ombre vont vivre des 

aventures étourdissantes et apprendre à s’apprivoiser jusqu’à découvrir 

l’incroyable secret qui les réunit. 

La faim : Hamsum KNUT 

La seule chose qui me gênât un peu, c'était, malgré mon dégoût de la nourriture, 

la faim quand même. Je commençais à me sentir de nouveau un appétit 

scandaleux, une profonde et féroce envie de manger qui croissait et croissait 

sans cesse. Elle me rongeait impitoyablement la poitrine ; Un tra vail 

silencieux, étrange, se faisait là-dedans. 

. 

 

 

 



Millénium 4 : David LAGERCRANTZ :  

Elle est une hackeuse de génie. Une justicière impitoyable qui n’obéit qu’à ses 

propres lois. Il est journaliste d’investigation. Un reporter de la vieille école, 

persuadé qu’on peut changer le monde avec un article. La revue Millénium, c’est 

toute sa vie. Quand il apprend qu’un chercheur de pointe dans le domaine de 

l’intelligence artificielle détient peut-être des informations explosives sur les 

services de renseignements américains, Mikael Blomkvist se dit qu’il tient le 

scoop dont Millénium et sa carrière ont tant besoin. Au même moment, Lisbeth 

Salander tente de pénétrer les serveurs de la NSA. Dix ans après la 

publication en Suède du premier volume de Millénium, David Lagercrantz livre 

un thriller d’une actualité brûlante et signe les retrouvailles des personnages 

cultes créés par Stieg Larsson. La saga continue.  

 

Des jours d’une stupéfiante clarté : Aharon 

APPELFELD Theo Kornfeld a vingt ans lorsqu'il quitte le camp de 

concentration que ses gardiens viennent d'abandonner à l'approche des Russes. 

Il n'a qu'un seul but : retrouver la maison familiale. Errant sur les chemins, 

blessés au plus profond d'eux-mêmes, les déportés qu'il croise lui rappellent 

l'horreur à laquelle il a survécu, tandis que d'autres figures émergent de son 

passé. Celle de sa mère, Yetti, une femme à la beauté exceptionnelle, au 

caractère fantasque, qui aimait les églises, les monastères et l'oeuvre de Bach. 

Celle de Martin, un père trop discret que Theo va apprendre à mieux connaître. 

Des jours d'une stupéfiante clarté raconte son voyage à travers les paysages 

d'Europe centrale baignés de lumière. Chaque rencontre suscite en lui 

d'innombrables questions. Comment vivre après la catastrophe ? Comment 

concilier passé et présent, solitude et solidarité? Comment retrouver sa part 

d'humanité? Par-delà le fracas de l'Histoire, ce livre admirable est le récit d'une 

résurrection  

 



Le fils du héros : Karla SUAREZ

Ernesto a 12 ans lorsqu’on lui annonce la mort de son père dans les 

troupes cubaines envoyées en Angola. Fini les aventures trépidantes avec ses 

amis Lagardère et la belle capitaine Tempête, lui, le courageux comte de Monte-

Cristo, se voit obligé de devenir “le fils du héros”, une tâche particulièrement 

lourde dans un pays socialiste. Plus tard, obsédé par cette guerre dans laquelle 

son père a disparu, il étudie avec passion cette période sur laquelle les 

informations cubaines ne sont pas totalement fiables. Il tente alors de 

reconstruire l’histoire de la mort de son père et se rend compte que tout ne s’est 

pas passé comme il l’a imaginé. Faire la guerre est plus compliqué que ce qu’on 

croit. Oscillant entre passé et présent, entre douleur et passion, Karla Suárez 

trace avec ironie et lucidité le portrait d’une génération écrasée par une vision 

héroïque de l’histoire et qui a dû construire, à travers les mensonges et les 

silences de l’idéologie étatique, ses propres rêves et ses propres voies vers la 

conquête de la liberté individuelle. « Karla Suárez a su écouter toutes les voix qui 

s’élèvent dans la société cubaine. Le roman que Cuba attendait depuis 

longtemps. » Público 

Marcher à Kerguélen : François GARDE  

Pendant vingt-cinq jours, dans la pluie, le vent et le froid, en l’absence de tout 

sentier, François Garde et ses compagnons ont réalisé la traversée intégrale de 

Kerguelen à pied en autonomie totale. Une aventure unique, tant sont rares les 

expéditions menées sur cette île déserte du sud de l’océan Indien aux confins 

des quarantièmes rugissants, une des plus inaccessibles du globe. Cette marche 

au milieu de paysages sublimes et inviolés, à laquelle l’auteur avait longtemps 

rêvé, l’a confronté quotidiennement à ses propres limites. Mais le poids du sac, 

les difficultés du terrain et du climat, les contraintes de l’itinérance, 

l’impossibilité de faire demi-tour n’empêchent pas l'esprit de vagabonder…

 

 



Des hommes sans femmes : Haruki MURAKAMI

 

« À ce que je sais, votre épouse était vraiment une femme merveilleuse […] vous 

devez vous sentir reconnaissant d'avoir vécu presque vingt ans auprès d'une 

femme comme elle. Je le crois profondément. Néanmoins, vous aurez beau 

penser que vous avez compris quelqu'un, que vous l'avez aimé, il n'en reste pas 

moins impossible de voir au plus profond de son cœur. Vous aurez pu vous y 

efforcer, mais vous n'aurez réussi qu'à vous faire du mal. Vous ne pouvez voir 

qu'au fond de votre propre cœur, et encore, seulement si vous le voulez 

vraiment, et si vous faites l'effort d'y parvenir. En fin de compte, notre seule 

prérogative est d'arriver à nous mettre d'accord avec nous-même, 

honnêtement, intelligemment. Si nous voulons vraiment voir l'autre, nous 

n'avons d'autre moyen que de plonger en nous-même. Telle est ma conviction. 

Neuf ans après Saules aveugles, femme endormie, le retour d'Haruki Murakami 

à la forme courte. Dans ce recueil comme un clin d'œil à Hemingway, des 

hommes cherchent des femmes qui les abandonnent ou qui sont sur le point de 

le faire. Musique, solitude, rêve et mélancolie, le maître au sommet de son art. 

Traduit du japonais par Hélène Morita. 

Yasmina KHADRA : Khalil  

Vendredi 13 novembre 2015. L'air est encore doux pour un soir d'hiver. Tandis 

que les Bleus électrisent le Stade de France, aux terrasses des brasseries 

parisiennes on trinque aux retrouvailles et aux rencontres heureuses. Une 

ceinture d'explosifs autour de la taille, Khalil attend de passer à l'acte. Il fait 

partie du commando qui s'apprête à ensanglanter la capitale. Qui est Khalil ? 

Comment en est-il arrivé là ? 

Dans ce nouveau roman, Yasmina Khadra nous livre une approche inédite du 

terrorisme, d'un réalisme et d'une justesse époustouflants, une plongée 

vertigineuse dans l'esprit d'un kamikaze qu'il suit à la trace, jusque dans ses 

derniers retranchements, pour nous éveiller à notre époque suspendue entre la 

fragile lucidité de la conscience et l'insoutenable brutalité de la folie. 

 



Gaëlle NOHANT : Légende d’un dormeur éveillé. 

 

Pour raconter la vie de Robert 

Desnos, aussi héroïque qu’engagée, Gaëlle Nohant a épousé les pas du poète, 

écouté les battements de son cœur, suivi les séances de spiritisme. Elle s’est 

assise aux terrasses des cafés en compagnie d’Éluard, Man Ray, Picasso ou Garcia 

Lorca et a dansé des nuits entières au Bal nègre aux cotés de Kiki et de Jean-Louis 

Barrault. Son investigation littéraire est fabuleuse, subtile et magistrale. Une 

traversée du XXe siècle, vivante et tumultueuse, dans les pas d’un héros dont on 

ne peut que tomber amoureux. 

Marin Ledun : Zone Est Thomas Zigler 

vit en Zone Est. Un immense territoire dans la région autrefois appelée Rhône-

Alpes, coupé du reste du monde par de hauts murs. Personne ne sait ce qu'il s'y 

passe. Thomas a à peine connu le monde d'avant la catastrophe. Un banal 

accident de labo qui a viré au cauchemar. La population a été touchée par un 

virus et les survivants sont tous aveugles et bardés d'organes artificiels. Thomas 

n'y a pas échappé non plus. Dans la Zone Est, il est payé pour voler la mémoire 

des gens aux profits de criminels intouchables. Mais lors d'une mission, il voit 

dans les souvenirs de sa victime une jeune femme « normale ». Or plus personne 

depuis 20 ans n'a vu d'humain biologique dans la Zone Est…  

 

 

 

 



 

 

Gaëlle JOSSE : Les heures silencieuses. 

Mag dalena est l’épouse de Pieter van 

Beyeren, administrateur de la Compagnie néerlandaise des Indes orientales. 

Issue d’une famille de riches armateurs, Magdalena est rigoureuse, soucieuse 

d’ordre et d’économie, maîtresse d’elle-même et de son foyer. Elle aurait pu 

succéder à son père si le commerce n’était réservé aux hommes, et la place des 

femmes à la maison. C’est sur un espace intérieur qu’elle semble s’être repliée. 

Intérieur   elle s’est fait représenter vue de dos, à son clavecin, près d’une fenêtre 

éclairant une enfilade de pièces qui respirent le calme, dans un tableau au 

charme presque irréel peint par un artiste du temps, Emanuel de Witt. Ce décor 

a ses secrets, que livre le journal intime de Magdalena. Sa déception de n’avoir 

pu succéder à son père, née sans héritier mâle. Sa rencontre avec Pieter. Toutes 

les failles intimes de son existence. Un souvenir qui l’oppresse, emplit ses nuits 

d’angoisse : le meurtre dont elle a ététémoin, enfant. Et d’autres infortunes 

autour d’elle. Sa sœur Judith, qui se morfond de ne pouvoir enfanter. Ses filles, 

Catherina et Elisabeth, pour lesquelles Magdalena songe à des mariages délicats 

à arranger. Enfin, son propre sort en tant qu’épouse, quand Pieter décide 

brutalement de renoncer à tout commerce de chair avec elle, pour ne pas risquer 

encore une fois de la perdre en couches. A ces inquiétudes personnelles se mêle 

le récit des efforts d’une famille d’armateurs pour conserver le bien-être.  

Un monde à portée de main : Maylis de Kerangal

. Paula s’avance 

lentement vers les plaques de marbre, pose sa paume à plat sur la paroi, mais au 

lieu du froid glacial de la pierre, c’est le grain de la peinture qu’elle éprouve. Elle 

s’approche tout près, regarde : c’est bien une image. Étonnée, elle se tourne vers 

les boiseries et recommence, recule puis avance, touche, comme si elle jouait à 



faire disparaître puis à faire revenir l’illusion initiale, progresse le long du mur, 

de plus en plus troublée tandis qu’elle passe les colonnes de pierre, les arches 

sculptées, les chapiteaux et les moulures, les stucs, atteint la fenêtre, prête à se 

pencher au-dehors, certaine qu’un autre monde se tient là, juste derrière, à 

portée de main, et partout son tâtonnement lui renvoie de la peinture. Une fois 

parvenue devant la mésange arrêtée sur sa branche, elle s’immobilise, allonge le 

bras dans l’aube rose, glisse ses doigts entre les plumes de l’oiseau, et tend 

l’oreille dans le feuillage.  

Agnès DESARTHE : La Chance de leur vie. Hector, 

Sylvie et leur fils Lester s'envolent vers les États-Unis. Là-bas, une nouvelle vie 

les attend. Hector a été nommé professeur dans une université de Caroline du 

nord. Très vite, son charisme fait des ravages parmi les femmes qui l'entourent. 

Fragile, rêveuse, Sylvie n'en observe pas moins avec lucidité les effets produits 

par le donjuanisme de son mari, tandis que Lester devient le guide d'un groupe 

d'adolescents qui, comme lui, cherchent à donner une direction à leurs élans. 

Pendant ce temps, des attentats meurtriers ont lieu à Paris, et l'Amérique, sans 

le savoir, s'apprête à élire Donald Trump. Chez Agnès Desarthe, chaque 

personnage semble suivre un double cheminement. Car si les corps obéissent à 

des pulsions irrésistibles, il en va tout autrement des âmes tourmentées par le 

désir, la honte et les exigences d'une loyauté sans faille. Mais ce qui frappe le 

plus dans cet admirable roman où la France est vue à distance, comme à travers 

un télescope, c'est combien chacun demeure étranger à son propre destin, 

jusqu'à ce que la vie se charge de lui en révéler le sens.  

 

Les hauts de Hurlevent : Emily BRONTË
Sur les terres balayées par les vents du nord, le malheur s'abat lorsque M. 

Earnshaw recueille Heathcliff, un va-nu-pieds, qu'il élève comme ses propres 

enfants. Dès lors se déchaînera sur la lande isolée une violente tempête 

d'amours et de haines... Dès lors chacun ne gagnera le repos de son âme qu'au 

terme d'une douloureuse errance... Dès lors la paix reviendra peut-être sur les 

Hauts de Hurlevent ? 



 

 

PROCHAIN CERCLE DE LECTURE : 

Le lundi 5 novembre à 19 H 30. 

Nous y fêterons « nos dix années de belles 

rencontres ». 

 

Bonnes lectures à toutes et tous. 

 

 


